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C O U R R I E R
Dans notre corporation, nous sommes' ainsi faits que 

d’un ensemble nous ne pouvons nous intéresser qu’à un 
détail à la loi-, lorsqu’il touche nos intérêts généraux ou 
ce que le jargon juridique appelle notre « personne pri­
vée ». D’ailleurs, il est possible que cette particularité ne 
nous soit pas réservée et affecte toute la « corporation hu­
maine ». Peu importe, toujours est-il que d’un plan géné­
ral comnis ie Statut, nous avons comblé n’apercevoir, au 
début, que la seule question du programme unique. Là- 
dessus, presque exclusivement, on a basé (1rs discussions 
el des théories' et des' plans de campagne et d© commen­
taires ; ce programme unique a fait rêver les uns et cau­
chemar dcr les autres. Et puis, la diatribe s’étant avérée 
parfaitement inutile, le sujet s’e t  amenuisé, il ne fut plus 
question que de gagner quelques mètres dans le program­
me, quelques jours dans son application et sans' même 
que l’on sache pourquoi, la question sembla perdre de sa 
brûlante actualité. Quelques francs-tireurs comme Pierre 
Blanchar, confondant moyen avec résultat, s’hypnotisè­
rent sur d’autres points, disant par exemple : « Le statut

Suzy Prim et Simone Berrhu dans Les Petits Riens, 
d'Yves Miraride, réalisé par Raymond Lebourcier

c’est la perception dans les salles ou il n’existe pratique­
ment pas ».

Maintenant, un texte officiel paru dans' Le Film éclaire 
une autre face de ce monument qu’est le Statut et chacun 
de s’émouvoir, de sentir ties sueurs froides et- de se livrer 
aux plus fautai si tes interprétations au sujet de la carte 
professionnelle.

La carie professionnelle est peut-être une des choses les 
plus simples que prévoie le Statut, c’est pourquoi on la 
complique à l’envi. Ceux-ci vous expliquent comment iis 
ont fait la demande et tout ce qu’il fallait dire, alors que 
:es' imprimés nécessaires ne sont pas encore distribué . Ils 
sont évidemment excusables, ayant confondu formulaire 
de demande avec la feuille de' renseignements que noue 
avons tous remplie depuis longtemps — ou tout au moins 
que nous aurions tous dû remplir depuis longtemps !

Mais on écrirait un .gros bouquin pittoresque sur le nom­
bre' de choses diverses que des témoins de parfaite bonne 
foi ont vu sur ce questionnaire ; si l’on se faisait encore 
des illusions sur la moyenne de compréhension normale 
des individus on serait édifié.

Notre intention n’est pas i;i de donner des renseigne­
ments que les organismes officiels fourniront lorsque le 
temps en sera venu, ni même d’expliquer ©2' que nous ne 
connaissons pas plus que les autres, mais de donner notre 
opinion dans le 'sens' die l’intérêt professionnel. Nous 
croyons inutile de dire ce que représente la carte profes- 
sionelle ; nous1 en avons assez longuement discuté lorsque 
nous la considérions comme une des bares de réorganisa­
tion de notre profession, à l’époque où nous avions, parfai­
tement en vain, essayé de faire sortir de nous-même, la dis­
cipline du métier. Nom; répéterons simplement que bien ap­
pliquée et les entretiens avec Mrs. de Carmov et Ploquin 
semblent prouver qu’elle le sera, elle doit assainir radicale­
ment nos cadres. Les démarches actuelles ne paraissènt de­
voir être considérées que comme des préliminaires, il s’agit 
d’inventorier les gens du cinéma, de les recero rr, de tes 
classer et d’en éliminer certains éléments. Cette première 
élimination se fera : au détriment de ceux qui ne peuvent 
prouver des capacités' ou une pratique professionnelle suffi­
sante; au détriment des Juifs; au détriment :1e ceux dont le 
passé juridique nuit au bon renom de la corporation. C’est 
déjà un tableau de chasse; ce n’est vraisemblablement qu’un 
début.
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Il est vite fa:l de dire <jn? le seul but de la carte c’est de 

régler des questions raciale . Il s’agit tout autant si ce n’est 
plus de nous debarrasser de tout ce qui nous' alourdit de­
puis trop longtemps, les bluffeurs. les incapables, les com­
binards, les insuffisants.

Il s’agit d'affirmer que notre métier n’est pas un refuge

pour ceux qui n’ont rien pu faire d’autre mais UN ME­
TIER, et les nouveaux venus doivent comprendre dans 
quelle équipe ils 'entrent et ce qu’ils doivent apporter pour 
mériter d’y rester.

C’est là, le sens réel, à notre avis, de la carte provisoire, 
car cette fameuse carte n’est en réalité que provisoire puis­
qu’elle doit être renouvelée tous les trois mois, Celte sorte 
de stage continuel et sans cesse révisible remplacera en 
quelque sorte l’examen individuel impossible à instituer 
pour ceux qui sont maintenant considérés comme profes­
sionnels. Cet examen sera-t-il créé pour les postulants ul­
térieurs ? c’est possible quoique nous n’ayons aucune indi­
cation positive là-dessus. De toute façon c’est de l’anticipa- 
Uon, ce qui est le présent c’est l>e sé'iieux et l’inflexibilité 
de ce filtrage. Nous croyons que les comités d’organisation 
sauront ne pas se laisser influencer par des autorités sur- 
laite- et sabrer partout, 'fut-ce dans les geins importants de 
la corporation, tous ceux qui ont pu prouver largement leur 
incapacité. L’histoire de ces dix dernières années de cinéma 
fournit une bste déjà précise — il ne serait que de feuil­
leter la collection de La Revue de l'Ecran.

Nous ne disserterons pas plus sur une question qui se 
juge à l’œuvre plus qu’à la phrase, nous tomberions sans 
cela dans la hantise du détail dont nous parlions au début 
de cet article.

Pour le moment nous attendons avec un intérêt immen­
se ce premier pas constructif qu’est l’élimination, nous ne 
doutons pas qu’elle soit dirigée dans le sens exclusif de 
la protection du métier et c’est un principe assez crâne au­
quel nous ne pouvons qu’applaudir.

Carole Lombard et Cary Crani dans L ’Autre R. M. ARLAUD.
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de la Semaine.
CAPITOLE. — Fermé.
P ATH E- PA LACE. — La Cité des 

Lumières, avec Madeleine Robinson. 
(Cyrnos1 Film). Seconds semaine d’ex­
clusivité. Sur scène : Jo Bouillon.

ODEON. — Sur scène : C’est tout le 
Midi, revue.

MAJESTIC et CLUB. — Quatre jeu­
nes femmes, avec les sœurs Lane 
(Warner Bros). En exclusivité .siinul- 
! ance.

REX et STUDIO. — Le grand élan 
(Eclair Journal). En exclusivité si­
multanée.

NOAILLES. — La Fille du Puisatier 
S:candie exclusivité. 5e semaine.

EUX). — Les Vautours de la Jun­
gle et Greg contre X. (Cyrnos Film). 
Seconde vision.

RI ALTO. — Au revoir, Mr Chips, 
avec Robert Donat (M.G.M.) Seconde 
vision. 2" semaine.

ART1STIC. — Emporte mon cœur. 
avec Jeannette Mc Donald (M.G.M.). 
Seconde vision.

GYPTIS. — Parade des ondes, avec 
Jack Hylton (Guy Maïa). Seconde vi­
sion.

A  P  Y  H
P E I N T U R E

DÉCORATION
ATELIERS : 74 , Rue de la Joliette 
BUREAUX . 2 ,Rue Vincent-Leblanc
Tél. C. 14-84 M A R S E I L L E  j

LES FILMS
POUR LE MAILLOT JAUNE.

Voici une comédie agréable, très honnê­
tement réalisée et gentiment jouée. L ’acticn 
se déroule au cours de la fameuse épreuve 
sportive qui mettait aux prises toutes les an­
nées les champions cyciistes de plusieurs 
pays. C ’est le Tour de France 1939 qui 
a servi de cadre aux péripéties amoureuses et 
romanesques du champicn Bréjecn et de a 
journaliste Colette .Monier. Si on peut re­
procher une certaine lenteur à plusieurs scè­
nes «/intérieur (surtout les discutions entre 
fervents du spert), il convient par contre de 
louer sans réserve toutes les scènes de route 
rehaussées par une excelente photographie de 
Léonce H. Bure'. On remarque particuliè­
rement les scènes de montagne et celles se 
dérobant à l’aube. Excellent montage.

C ’est avec p'aisir que l’on suit les péri­
péties simplettes mais très agréables du scé­
nario de Jean Antoine réalisé de façon ho­
norable par Jean Stelli. En tête d une dis­
tribution homogène, nous retrouvons avec 
plaisir A  bert Préjean, sympathique et ex­
cédent coureur, et Meg Lemonnier, blonde et 
charmante à souhait. Marcel De aître en 
directeur du Tour et Robert ArnCux en co­
équipier dévoué jouent sobrement leurs rô­
les. A  signaler une belle chanson de Van 
Parys sur paroles de Jean Boyer qui sert de 
leit-metiv musical au film entier.

Ch. F.

L’INTERMÉDIAIRE
CINEMATOGRAPHIQUE

du MIDI
Cabinet A Y Â SSE

44,  La C aneb ière  - MARSEILLE
Téléphone CO LBERT 50  - 02

VENTE ET ACHAT DE CINÉMAS ET 
DE TOUTES SALLES DE SPECTACLES

Les m eilleures Références.

LE DANUBE BLEU.
Quand en pense que c’est Alfred Rode 

qui est le producteur de ce fl m, on a tout 
de suite envie de le féliciter, car c’est avec 
ur.e rare ingéniosité et un tact encore plus 
rare que ce maestro renommé nous a pré­
senté son orchestre. Le scénario, certes, ne 
vaut pas beaucoup par lui-même, mais sert 
de prétexte excellent pour nous montrer des 
paysages superbement photographiés par 
Riccicni et nous faire entendre les ravissan­
tes mélodies hongroises interprétées par 
1 excédent orchestre oie Rcde. Cette histoire 
c ’amcur et de mort se déroulant sur Les 
bords du Dar.ube dans ¡’ambiance pittores­
que d ’un camp de tziganes est menée à vive 
adure par fa mise en scène intelligente d’Emi-

N O U V E A U X
le Reiner t, qui permet non seulement les bel­
les performances de l’orchestre Rode, mais 
donne aussi à certains acteurs i a possibilité 
d ’affirmer leurs dons.

Madeleine Sologne, dans le rô e de la 
jeune Anibra, se détache nettement du reste 
de ¡’interprétation. Elle est belle, vigoureuse, 
p eine d ’entrain et sauvage avec charme. 
Elle domine toute la distribution qui com­
prend pourtant M arguerte More.no, Jean 
Gal’and et jean Temerson, très corrects, 
José Noguéro, sympathique, Raymond Se- 
gard, assez curieux, et Alfred Rode lui- 
même, qui joue très bien son rôle de chef 
de tribu. Dans des silhouettes, Félix Ou- 
dart et Pierre Etchepare donnent libre cours 
à leur fantaisie., professionnelle. Les dialo­
gues d’Yvan Ncé sent sobres dans l’ensem­
ble, spirituels airsi lorsqu’il ! e faut. En 
résumé, Le Danube Bleu est un spectacle 
très agréable pour tous ceux qui aiment la 
musique, I es beaux paysages et une histoire 
pas trop co;rr?iquée.

F.

LA  R E V U E  D E  L ’EC R A N  
(Edition B) 

publie celle semaine :

Un article de Jean Devuu : L ’Italie  
CELEBRE UN ANNIVERSAIRE.

Une étude détaillée de René Jeanne sur 
P ierre Blanchar.

Une lettre de Joseph de Valdor, avec les 
N o u v e l l e s  d e  N e w - Y o r k .

Un reportage de studio de Léo Sauvage 
sur Les P etits  R iens.

Une étude romancée sur L es Sœurs 
La n e .

Un article sur le film américain L ’A utre

Une interview de R osine D erÉAN.
Une critique sur le spectacle de RENÉE 

Saint-Cyr.
Les critiques de films, des échos, des in­

formations.
Prix du numéro : 1 fr. 50

Abonnements : Un an: 50 francs. Les 
deux éditions (A  et B) couplées : 75 francs.
inKiiiiiiiiiiiiiiiriiiitiiniiiimiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMtKiiiiiiimiiiitiiiimmiiiiimiitniiiiiiiiiiiiiiî i ',i',<iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiMiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiii"iiiiiiimiitimniiiuiHiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiimi>'. -

CESSIONS lit CINÉMAS
f MM. les Propriétaires et Directeurs 
t de Salles sont Informés que MM.
i Georges G O IFFO N  & W A RET

51, RUE G R IG N A N  A M ARSEILLE
| sont spécialisés dans les cessions de 
| Salles cinématoaraphiques dans toute f la Région du Midi.

Les plus hautes références.
I  Renseignements gratuits, —  Rien à payer d’avanc;'!l!""'¡i!" ' ' ¡'¡¡J "¡""""""""""""""""""'""""""""""""""""""""""""ni'iuiiMimiiuimiô
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On pourrait le comparer à René Lefè­

vre: tous les deux vivent sur la lune, 
c’est-à-dire à X millions de kilomètres 
de nos terrestres réalités. Tous les deux 
pratiquent l'ignorance volontaire de la 
méchanceté et le repli conscient et orga­
nisé sur ces positions que la nature n’a 
préparées à l'avance que chez certaines 
créatures de choix: insouciance naïve ou 
confiante échappée vers le rêve. Les gens 
comme ¡1 faut, il est vrai, résument ces 
qualités en une seule et dédaigneuse ono­
matopée: un hurluberlu, peuh !...

A la loupe, c’est-à-dire à la seconde 
vision, on apprend ensuite qu’il y a des 
nuances et des marges et des catégories 
chez les hurluberlus. Mais qu’ils s'ap­
pellent Henry Guisoi ou René Lefèvre, 
ou encore Jean Efïel ou Jacques Prévert, 
tous appartiennent à une même famille, 
celle des poètes. Tant mieux alors si l’un 
ou l’autre, trop au courant des vacheries 
du voisin pour ne pas succomber à la 
tentation de les rendre, habille sa fan­
taisie d’une verve piquée d’épines à la­
quelle il serait dangereux de se frotter. 
Mais Henry Guisoi, lui, préfère la va­
drouille poétique à l’état pur, le pique- 
nique pacifique dans les clairières de 
l’irréel, le vagabondage sentimental loin 
des passages cloutés et du code de la 
roule.

Et pourtant, la biographie d’Henry 
Guisoi ne s’écrit pas avec les violettes, 
le travail y joue une part aussi large 
que l’aventure. Sa jeunesse se passe à 
Nice et comme elle est déjà possédée par 
le théâtre, elle s’excite et s’aiguise au 
contact de Labiche ou de Courteline sur 
des trétaux d’amateurs. Le service mili­
taire décide de sa carrière, car il l’a­
mène à Toulouse où il y a non seule­
ment des casernes mais aussi un Con­
servatoire. C’est là que le 2me classe 
Guisoi passe ses « quartiers libres » et 
ce sont ses camarades de chambrée qui 
lui donnent la réplique à la cantine. 
Quand Henry Guisoi sort du magasin

EN MARGE DE " LA VÉNUS AVEUGLE '

HENRI GUISOL
d'habillement où il il a remis ses effets 
militaires et récupéré ses droits à la 
vie civile, son livret militaire s’est dou­
blé d’un carnet scolaire où s’inscrit en 
capitales orgueilleuses un « premier 
prix de déclamation dramatique. »

C’est avec cette promesse dans la po­
che et, dant la tête, une longue tirade 
des « Fourberies de Né fine » de Théo­
dore de Banville, c’est avec ce bagage 
provincial et une énorme dose de foi en 
le théâtre que Henry Guisoi débarque 
gare d’Austerlitz pour prendre d’assaut, 
première étape, le Conservatoire de Pa­
ris. Mais dans la maison froide et in­
connue de la Rue de Madrid, le jeune 
lauréat toulousain n’a aucun ami et 
personne n’accepte de lui donner la ré­
plique. Aussi après les vingt vers du 
début, comme aucune Nérine ne fait 
son entrée et qu’il ne peut décemment 
s’interrompre « avec vivacité » lui- 
même, Henry Guisoi quitte dignement 
la scène sous les regards éberlués des 
membres du jury qui, peu sûrs du texte, 
croient à une fausse sortie.

— Il est peut-être pas mal, le grand 
maigre de Toulouse..., bougonne Raphaël 
Duflos, mais on ne peut tout de même 
pas l’admettre après l’avoir entendu 
trois minutes entre deux portes I...

Recalé, Henry Guisoi essaie de frap­
per directement à la porte des théâ­
tres, mais ‘ces portes-là n’ont pas l’ha­
bitude de s’ouvrir devant les inconnus.

Désespéré, il s’apprête à reprendre le 
train de Nice, quand quelqu’un lui sug­
gère d’aller voir Dullin. C’est la der­
nière tentative, et auparavant, Henry 
Guisoi a passé à la gare de Lyon pour 
noter l’horaire des trains. Charles Dul- 
lin écoute attentivement ce garçon ef­
flanqué et fiévreux dont les yeux bril­
lent d’envie devant les lampes éteintes 
et les bouts de décors accrochés au 
cintre. Il le fait marcher, pirouetter, 
rire, pleurer, puis il hoche la tète, lui 
donne une tape dans le dos, sourit, et 
l'engage à 500 francs par mois. C’est 
la fortune, la «carrière», la vie de 
Ihéàtre, la vraie, la seule digne d’être 
vécue.

Henry Guisoi restera quatre ans chez 
Dullin, de 1926 à 1930. Il travaille ar­
demment, suit les cours, joue les petits 
rôles et parfois même Dullin lui confie 
un personnage plus important, tel 
l’homme d’affaires des «Oiseaux». Il 
y a là avec lui Michel Duran, qui n'a 
pas encore écrit de pièces et encore

moins de dialogues de film, Françpis- 
Vibert, Daniel Lecourlois, Raymond 
Rouleau, Tania Balachova et, vers la 
fin, Jean-Louis Barrault. En 1930, Ray­
mond Rouleau prend la direction du 
«Théâtre du Marais» à Bruxelles et il 
emmène plusieurs de ses copains de 
l’Atelier. Henry Guisoi, maintenant sûr 
de son métier, est parmi eux et il 
créera notamment «Amitié», la pre­
mière pièce de Michel Duran.

Après Bruxelles, c’est la vie de comé­
dien ambulant, avec ses aventures et 
ses avatars. Un impressario, qui porte 
le nom prometteur de Potdevin, l’em­
mène au Canada dans une salle mal fa­
mée de Montréal, puis le laisse sur le 
pavé, avec ses camarades, sans un sou 
en poche. Heureusement pour lui, il est 
rescapé par un théâtre canadien fran­
çais, le théâtre Stella, où il travaillera 
un an sous la direction de Fred Barry 
(pour nous, un visage émouvant de Ma­
ria Cliapdelaine). Le travail est très 
dur — une pièce toutes les semaines, et 
cinq matinées dans le compte — mais 
les camarades sont chics et le public 
magnifique. Et Henry Guisoi, formé à 
l’école de Dullin, sait qu’on n’a jamais 
fini d’apprendre.

Puis, c’est le retour en France, les 
tournées, la création des Frénétiques à 
Paris. C’est dans les Frénétiques, oui, 
sur la scène du Daunou, que Guisoi fait 
ses premiers pas à l’écran. En effet, 
il y a un petit bout de film intégré dans 
la pièce, et c’est Guisoi qui l’a tourné 
sous la direction de Jacques Prévert. 
Ce n’est pas grand’chose comme activité 
de studio, mais cela lui vaut un enga­
gement en Allemagne où il tourne avec 
Henri Garat et Liiian Harvey. La route 
est tracés. En France, ce sera Rose, Le 
Crime de M. Lange, puis Drôle de Drame, 
Tempête, Les Amants teiribles, Trols 
Valses où toute la presse est obligée de 
le remarquer. Parallèlement, c’est la sé­
rie de ses grandes créations au « Théâ­
tre des Arts » : Sixième Etage, Probad- 
jong. le Vent et la Pluie...

— Macao, conclut Henry Guisoi, n’a 
pas vu le jour, mais la Vénus Aveugle 
va être bientôt terminée. J’espère aussi 
partir prochainement en tournée avec 
une comédie. L’essentiel, c’est que je 
ne veux à aucun prix tourner ou jouer 
des saloperies, ce ne serait pas la pei­
ne, sans cela, d’avoir appris son mélier 
avec un bonhomme comme Dullin.

Hurluberlu, va...

k

Léo S a u v a g e .
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LISTE DES SALLES DE LA ZONE NON-OCCUPÉE (suite)
Nous poursuivons ici, département par département, 

la publication de la liste des salles de la zone libre.
Nous prions une nouvelle fois les directeurs de salles et 

distributeurs de vouloir bien nous faire parvenir les ob­
servations et rectifications que peut motiver la documenta­
tion parue dans notre Numéro Spécial de Rentrée, en vue 
de l’établissement d’une liste exacte et définitive, qui trou­
vera sa place dans notre Annuaire Cinématographique.

m

MACON
MARIVAUX. — 5, rue de Lyon. Tél. 4-66. — 900 Places. 

M. Jouve (Pliilisonor).
ROYAL. — 4, rue Victor-Hugo. — 560 Places. M. Canasse 

(R. C. A.).
MARCIGNY
CINEMA-THEATRE. — M. Paul Genoux.
SALLE D’ŒUVRES — Circuit Oudet.
SA IN T -G E N G O U X  LE -N A TIO N A L
CINEMA. — 170 Places. — M. A. Boussey.
TO URN U S

S A O N E -e t-L O IR E

CHAUFFAILLES
PALACE. — 450 Places. — M. Joly.
LE FOYER. — Salle des Fêtes, rue du Commerce. — 400 

Places. M. l’abbé Albvaq Digoy.
C L A Y E T T E  (LA)
CINEMA. — Tournée.
CLU N Y
EDEN. — Rue Belle-Pierre. — 450 PLaoes. M. Hèrbjn 

{Equipé).
TIVOLI. — Rue de l’Ecartelée. F e r m é e

LOUHANS
EDEN. — Rue des Dos-d’Ancs. — 400 Places. M. Buatois 

{Equipé).

MADELEINE. — Avenue du 23-Janvier. Tél. 139. — 700 
Places. — M. Verpault (Equipé) F erme

SPDENDID. — Rue Betssard. — 400 Places. — M. Barbé- 
solle (Radio-Cinéma)

Établissements

R A D IU S
130, Boul. L ongcham p - MARSEILLE

Tél. N. 38 16 et 38 17

TOUTES FOURNITURES 
POUR CINÉMA.

AU TA N D E/n
REX-STUDIO
à M a r s e i l l e
oien t d e  à o tt i t

LE COLLIER de CHANVRE
. ..  ce fut un Qjziom ptje !

avec
André LUGUET 
Jacqueline DELUBAC 
Annie VERNAY 
Paul AZAIS 
Georges LANNES 
Georges GREY
UN FILM DE LÉON MATHOT

I K  I I !U 99

53, B o u lev a rd  L ongcham p
T él. N. 50-80



5 (De noire correspondant particulier)

LES FILMS FRANÇAIS.

Les films Français pour suivent leur 
carrière avec des succès variables, 
certains datent de plusieurs, années, 
tels que L'Epervier, avec Charles Bo­
yer et Natalie Paley qui a été un fiasco

La vogue de Maurice Chevalier est 
en baisse si on juge d’après, l’accueil 
froid ré ervé à L ’Homme du Jour et 
au Break the News tourné en Angle­
terre par Kené Clair.

Le filins suivants ont été com­
mentés favorablement : L ’Empreinte 
du Lieu avec Pierre Blanchar, Ginette 
Leclerc, Pierre Larquey, Annie Du­
caux, Blanc bette Brunoy; Naples au 
baiser de feu, dams lequel Viviane Ro­
mance a fait sensation; Ils sic sont 
rencontrés au ski, produit par Henri 
S-o'kal et qui e> t arrivé aux <E. U.;

Hôtel du Nord, gros succès artistique 
et financier.

Jean Renoir est arrivé à New-York 
et vient d’être engagé par 20 Century 
Fox pour une période d’une an né:.

La censure l’Etat de New-York et 
les critiques de la presse new-yorkaise 
ont choisi La Femme du Boulanger, 
comme k- îmilleur film étranger de 
l’année écoulée. D’autre part Hôtel du 
Nord est acclamé comme le meilleur 
Pim de l’année 1940 par les critiques 
attaches auprès de la presse de lan­
gue étrangère de .New-York.

Julien Duvivier réalise le premier 
fi. ni américain, I hâve been here be- 
fore, avec Merle Oberon comme vedet­
te. Columbia a fait une version amé­
ricaine' de Gribouille intitulée Lady in 
Question, avec Brian Aherne et Rila 
Heyworth et Charkij Vidor l’a dirigé. 
El e est inférieure à la version fran­
çaise parce que 1rs deux protagonistes

RACK D’AMPLIFICATION

" MADIAVOX"
Ce rack renferme à Ici seul tous les dispo­

sitifs séparés d ’une cabine.
Il comprend à l’extérieur la sertie des deux 

câbles de ce Iules et câb’e de lampe d’excita­
tion - les prises de courant « Arrivée secteur » 
et « Sortie haut-parleur et pick-up ».

Deux ampli'-prcamplis-amplis « L 6 » haute 
fidélité 30 watts sont montés pour être utilisés 
i’un en marche normale, l’autre en secours. Un 
dispositif de beutens permet le passage immé­
diat d’un ampli à l’autre.

A  la base ce rack contient l ’alimentation des 
lampes d ’excitation des lecteurs et enfin un in- 
verreur à double contact peur le passage du son 
droit et gauche.

Placé entre ceux apparei's il élimine le ma­
ximum de panne par la simplification des câ­
blages, sen secours efficace et un montage des 
p us soignés.

Sa présentation imposante et sa parfaite ac­
cessibilité en font un meuble des plus recom­
mandés.

ne valenl pas Raimu et Michèle Mor­
gan, de plus, le film manque d'atmos­
phère française.

La Femme du Boulanger a t dans 
sa deuxième année, au théâtre World.

Je eph de VALIX)R
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Pour renouveler vos Jeux 
d e  photos publicitaires

ADRESSEZ - VOUS AU

Studio AUDRY
C L I C H É S
RETOUCHES
PUBLICITÉ

4, P la c e  d e  la  B o u rse
M A R S E I L L E
Té lé p ho ne :  D R A G O N  4 3 - 9 8iiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiimiinMilHniiMMiiiiiiiiiiiiiiriiimiiiiiiiiiiimiiiiiiiitiiii ?■ :

F E R N A N D E L
dans Les Petits Riens, d'Yves Mirande

Programmez sans farder
TROIS ARTILLEURS  

A L’O PÉRA
le plus g a i des film s ga is

ROBHR-FILM S;,“ l.°,rii« hu

7

SEMAINE A LYONLA
LES PROGRAMMES

A. B. C. — Moulin-Rouge, avec Lu­
cien Baroux.

ASTOR1A. — Raimu, qui fait une 
très belle composition dans L’homme 
qui cherche la vérité, fait également 
affluer vers cette sal.ie un grand 
nombre de spectateurs. Peut-être, 
aussi, la nouvelle organisation de ce 
cinéma, joue-t-elle un grand rôlie dams 
cette affluence. Nous constatons1 cha­
que semaine un effort publicitaire et 
une : élection de programmes de plus 
en plus heureux. Ce succès n’est donc 
que légitime.

CH A NTECL AIR et ELDORADO. 
Toujours en tandem, ces deux isa’.los 
donnent cette semaine Les Musiciens 
du Ciel, avec Michèle Morgan, Michel 
Simon et René Lefèvre.

GROLEE. — Paradis perdu, avec 
Fernand Gravey continue une carriè­
re magnifique, et le public e t nom­
breux dans cette salle accueillante’.

IMAJESTIG. — Deuxième semaine 
de Notre-Dame de la Mouise.

PATHE-PALACE. — A la demande 
générale, nous1 'revoyons La Fille du 
Puisatier. Comme à sa première sor­
tie, les spectateurs font à ce film une 
éclatante publicité, en se battant aux 
guichets de location. M. Buisson ne 
laisse' pais' dormir les1 possibilités d’un 
film et celui-ci lui donne l’occasion de 
tirer tous les profits d’une première 
vision et d’une reprise dam; un laps 
de temps 'record.

MALGRÉ LES ÉVÈNEMENTS,

CINEMATELEC
29, Boulevard Longchainp 

M ARSEILLE T é l. N. 0 0 - 6 6
CONTINUE A LIVRER 
tout ce qui concerne

LE MATERIEL DE CINEM A
P iè c e s  d é l a c h é e s  

e t  A cc es so i r e s

ET IFFECTUE TOUTES RÉPARATONS 
MÉCANIQUE ET DÉPANNAGE

AGENCE RÉGIONALE

Fauteuils "  COLAVITO "
M atériel et Pièces 

EN EMANN ZEISS-IKON  
Tickets "AUTOM ATICKET"

ROYAL. — La Nuit merveilleuse, 
avec Fernandel, 41' semaine.

TIVOLI. — Monsieur Hector, a dé­
liassé une fois de plus le palier prévu. 
Donc une quatrième semaine égale­
ment s’impose.

SCALA. — Spectacle de music- 
ha’-l et Maurice Chevalier sur scène. 
La foule, qui fait la queue là aussi 
devant kis guichets, est encore plus 
dense que partout ailleurs.

P au l F élix .

C O M IT E  D ’O R G A N IS A T IO N  
D E L ’IN D U S T R IE  
C IN E M A T O G R A P H IQ U E

M. Raoul Ploquin, directeur responsable 
du Comité d ’organisation de l’Industrie Ciné­
matographique, vient de nommer M . Leto- 
hic, qui nous vient de Marseille, mais est bien 
connu à Lyon, chef de centre peur la région 
lyonnaise. Toutes nos félicitations, et nos 
meilleurs vœux de bienvenue.

R A P P E L O N S ....
que La Revue de l’Ecran est représentée 

à Lyon par M. Paul Félix, 16, rue des 
Quatre-Chapeaux, auquel vous pourrez faire 
parvenir chaque semaine avant vendredi, les 
informations et textes que vous voudrez voir 
passer dans la page lyonnaise de notre revue 
le jeudi suivant. La région lyonnaise a main­
tenant à sa disposition une publication cor­
porative hebdomadaire, et votre intérêt est de 
lui confier votre publicité. M. Paul Félix se 
tient à votre disposition peur vous faire con­
naître nos tarifs et conditions.

C H E Z  K L A N G FIL M  TO B IS
Nous sommes heureux d’apprendre que 

M. Bollard a repris son activité en tant que 
représentant de Klangfilm Tobis pour la ré­
gion lyonnaise, et se tient à la disposition de 
l’exploitation régionale pour lui soumettre 
tous devis et propositions concernant le maté­
riel Klangfilm, qui est, dès à présent, im­
médiatement livrable.

Ainsi que nus l’avons communiqué précé­
demment, la livraison et la facturation du 
matériel et des pièces de rechange, seront 
effectuées par l’Agence A .E .G . de Marseille

Le centre technique demeure également à 
Marseille, et effectuera l’entretien et la ré­
vision des postes. Des circuits réguliers de 
visite sent prévus à cet. effet.

E S P O I R S
ou

L E  C H A M P  M A U D I T
LARQUEY -  G’ Ston JACQUET -  C. REMY -  R. LYNEN

robur-film " r r E

PA L A C E . —  Un Chapeau de Paille 
d'Italie, d’après la pièce de Labiche, avec 
Frenandcl, Delmont, Charpin, Miily Ma- 
this, Tramel, Josselyne Gaêl et Richard 
le Téméraire, un grand film d ’aventures, Ire 
époque : Le Croiseur de la Brousse.

T R IA N O N . —  J ’ai deux maris, avec 
Tyrcne Power et Loretta Ycung et La Tra­
gédie du Mont Cerüin.

S T A R . —  Les Perles de la Couronne, 
de Sacha Guitry, avec Jacqueline Delubac 
et Sa dernière carte.

K U R SA A L . —  La Maison du Mystère 
avec Jacques Varenne, Blanche Montel, et 
Rolla Ncrman, et On a trouvé une femme 
nue, avec Mireille Ba’in.

R O Y A L . —  Cavalcade d'Amour, avec 
Simone Simon, Claude Dauphin, Michel Si­
mon, Corinne Luchaire et Janine Darcey, et 
Plaie d ’Argent, avec Gene Raymond.

Paul P E T IT .

C H E Z

Charles DIDE
35, Rue Fongate MARSEILLE

Téléphone : Lycée 76 .60
v o u s  t r o u v e r e z

T O U T E S  F O U R N I T U R E S  
DE M ATÉR IEL DE CABIN E

Pièces détachées pour Appareils de toutes marques
A G E W T  D  ¿ S

BROCKUSS g U n Jjfo t



N E C R O L O G IE

M. Pierre Paoü, Directeur de l'agence 
marseillaise de 20 th Gentury FcX, vient 
d ’avoir la douleur de perdre sa mère.

Nous le prions de vouloir bien trouver ici 
l’expressicn de notre sympathie attristée.

C O M IT E  D ’O R G A N IS A T IO N  D E
L ’IN D U S T R IE
C IN E M A T O G R A P H IQ U E

M. Raoul Floquin, directeur du Comité 
d ’crganisation de l'Industrie Cinématographi­
que, vient de nommer M . Costa de Beau- 
regard, chef de centre peur la région du 
Midi, avec siège principal- à Marseille et 
siège annexe à Nice aux Studios de la Vic- 
torine. Nous présentons à M. Costa de 
Beuuregard ncs meilleurs vœux de bienvenue 
parmi nous.

Ajoutons que c’est notre confrère et col­
laborateur Edmond Epardaud (les lecteurs 
de notre édition B peuvent y voir fréquem­
ment sa signature) qui est chargé de la pro­
pagande et des rapports avec la presse.

JE A N  G A BI N EST P A R T I 
P O U R  H O L L Y W O O D

Nous avons longuement parlé, dans l’avant 
dernier numéro de notre édition B, du départ 
de Jean Gabin pour Hollywood. Précisons 
que c’est un contrat avec la 20 th Century 
Fcx qui l’appelle en Amérique, et qu’il sera 
à nouveau parmi nous, pour un temps tout 
au moins, vers septembre prochain.

La Société 20 th Century Fox avait or- 
gaoi -é, à l’occasion de cet engagement, et du 
passage de Jean Gabin en notre ville, une 
petite réception dans les salons de l’Hôtel 
Terminus. M. Pierre Paoli y fut un hôte 
aimable, et Jean Gabin nous donna avec 
beaucoup de simplicité, un aperçu de ses im­
pressions et de ses projets. Attendons de sa­
voir maintenant quels films va tourner là-bas 
Jean Gabin, qui a tenu à préciser qu’il n’a­
bandonnerait pas la production française.

S

¡.A  SO C IE T E  A. E. G.
A B SO R B E T E L E F U N K E N

Nous apprenons que la Société A . E . G, 
de Berlin (Allegremeine E-lektricitats Gese'ls- 
chaft) vient d ’absorber la Société Telefun- 
ken, considérée à juste titre comme la pre­
mière firme mondiale par l’importance de 
ses laboratoires de recherches et usines, ainsi 
que par la qualité de ses fabrications dins le 
domaine de la T . S. F. : stations d ’émis­
sion, postes récepteurs, et tout appareillage 
spécial utilisé notamment dans la partie so­
nore des g'.cndes marques.

Cette importante nouvelle n ’est pas sans 
intéiêt peur le cinéma, puisque la Société A. 
E. G. y occupe une place prépondérante 
par ses équipements sonores Klangfilm To- 
bis, et qu’e'.le vient de réaliser J’absôrption 
totale d ’une société dans laquelle la Siemens 
possédait jusqu’ici les plus grands intérêts.

U N  N O U V E A U  FILM  A V E C  
V IV IA N E  R O M A N C E  
E T  G E O R G E S  F L A M E N T

Nous apprenons qu’une grande firme de 
distribution marseillaise vient de prendre sous 
contrat Viviane». Romance et Georges Fia- 
ment pour un prochain film à réaliser aux 
Studios de la Victorine à Nice, au cours de 
la première quinzaine de mai.

Nous pourrons bientôt être plus précis à 
propos du sujet de cette oeuvre, que réalise­
ra Edmond T . Greville, et dont les dialo- 
ques seront de Jacques Prevert.

A U  C IN E-C LU B
Le Ciné-Club « Les Amis de la Revue 

de l’Ecran », qui avait récemment invité ses 
vingt premiers membres inscrits à une visite 
des Studios Pagnol, va pouvoir maintenant 
donner à son activité son véritable sens. En 
effet, les travaux d ’aménagement de son local

Le Cérant : A . Dk. M asini 
Imprimerie M istral - Cavaillon .

45, rue Sainte, étant dès maintenant prati­
quement achevés, la séance d ’inauguration est 
prévue pour ce samedi 8 mars, à 21 heures, 
avec le concours d’un grand nombre d ’artistes 
et de techniciens du cinéma actuellement à 
Marseille. Au cours de cette séance, stricte­
ment réservée aux membres du club, nous 
rappellerons les motifs pour lesquels nous 
avons voulu la création de ce club, défini­
rons son activité, et parlerons de nos pro­
jets.

Disons encore une fois que nous serons 
heureux de voir les professionnels du. cinéma 
lecteurs de cette revue, compter nombreux 
parmi nos adhérents. Trois catégories s’of­
frent à eux :

•Membres actifs : cotisation 10 frs. par 
mois, pendant 9 mois sur 12, (réduite à 5 
frs. peur les abonnés à l’édition B) ;

Membres d ’honneur : cotisation 100 frs. 
par an;

Membres bienfaiteurs : cotisation 250 frs. 
par an.

Dans notre prochain numéro, nous par­
lerons plus longuement de cette séance inau­
gurale, et donnerons un aperçu détaillé de 
ce que nous avons réalisé pour l ’installation 
de ce club, avec le concours de quelques-uns 
des spécialistes les plus qualifiés de notre 
corporation.

F I L M S  R A D I U S
130, Bd Longcham p - MARSEILLE

Tél. Nat. 38-16 et 38-17

ra p p e lle n t  leu rs  succès
BAR DU SUD 

TRAGÉDIE IMPÉRIALE 
e t  l e s  "FERNANDEL"

■9. R.MARÉCHAL PÊTAItl 
TÉLÉPHONÉ."836.69
•33.R.DE CÔnPIÊGtlÈ f  M 
t é l é p h o n e ;o g .'2 9 \ ,H 1

K R IiW » !
iRAW 'm'ff

( #

GRAN&T-RAVAN \?ouo r-OFfrelle qu if eûtopéaofiûé dm o 
CW Le üanonotT -deóF-ifmú en Serpee Reifucle d e  Rcuv> Ci

MaroeiSeet deibdiriiHbuiionôuth  ùJJoraf
5 ALLÉES l.GAMBEITA 40. RUE DU
TEL.«AT;40.24.40.25 CAIRE
é RUE CO LBER T 4 .RUE S*
TÈLÉPHOng; 10.06 d em is

H ID !
C in é m a
L o c a t io n
E H 3 B Ü B

17, Boulevard Longchamp

Tél. N . 48 .26

A G EN C E DE MARSEILLE
26°, Rue de la Bibliothèque
Tél. Lycée 18-76 18-77

A G EN C E DE MARSEILLE 
M. PRAZ, Directeur 

3 , A llées Léon Gam betta 
Te l. : N. 01-81

FILMS M. MEIRIER
32, Rue Thomas

5 4 , B o u le v a rd  L o n g c h a m p
Tél N 16-13— A d 'esse  lé l» g  

FILM SO N O R M ARSEILLE

;< ;< o
RADIO
FI LMS

LES FILMS DE PROVENCE
131/ B o u l e v a r d  L o n g c h a m p
__________ Te». ; N . 4 ¿ .lu_____________

4 4 . Boulevard Longchamp
Tél. ; N. 15. 0» 15.01

T e -gromme» : M AiAFILM S
PATHE - CONSORTIUM - CINEMA 
9 0 ,  B o u l e v a r d  L o n g c h a m p

> él N 15 U  15-15

A G EN C E  DE M ARSEIILE  
8g. Boulevard Longchamp
Te léph . N otional 25-19

flQ D ie
D BARTHES

73, Boulevard Longchamp, 73
Téléphone N . 62-80 

Les Productions

FOX EURORA
Distributeurs de

117 , Boulevard Longchamp
Tél. N . 62-59

il m 5

1. Boulevard Longcnamp
Téléphona N. 6 3 -5 9

!NÉ
5é£"1

SCLCZTIÛN sii 6 M « S  OtûJÙSÎlÎK

130, Boulevard Longchamp
Téléchone N 381 6  

(2 lignes;

A G EN C E  DE MARSEILLE
" 3 5 ,Bd Longchamp - T é l. N 18-10

50, Rue Sénac, 50
Tél. Lycée 4 6 -8 7

UNIVERSAL FILM S.A.
Distributeur de

A G EN C E DE M ARSEIILE 
6 2 , Boulevard Lon chomp 

T e l. Nat 56-50

53, Rue Consolât 

Tél : N . 27-00 
Adr. Télég . = G U ID IO N S

ROBU R FILM
Maison Fondee en ig26

H
J. GLORIOD

4 4 , Bue Sénac
Tél. Lycée 32-14

Tél- Lycée 50-0 i

//JiÉi
/js warn*

120, Boulevard Longchamp
Tél N 11-60

A G EN C E  de  M ARSEILLE 
4 2 , Boulevard Longchamp 

Tél N . 31-08

SOCIETE DES 
FILMS

" S I R I U S "
A G EN C E DE MARSEILLE

53, Boulevard Longchamp
Tél. : N . 50-80

pmi»«
vscfd/

DISTRIBUTION

20, Cours Joseph-Thierry, 20

Téléphone N . 62-04_______

ALLIA N C E C IN EM A TO G A P H IQ U E 
EURO PEEN N E

52, Boulevard Longchamp
T é l. : N . 7-85

FILMS A ngelin  PIETRI

76 Boulevard Longchamp
Té l. N . 64-19

L E S  F IL M S

Marcel Pagnol
A G EN CE DE MARSEILLE
45, Cours Joseph Thierry

Tél Nat. 41-50 
Nat. 41-51

A G EN C E DE M ARSEILLE 
43, Rue Sénac 

Tél. • Lycée 71-89
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S  C  O  D  A ”
LF FAUTEUIL DE QUALITE 

Usine à Marseille 
E ts RADIUS. 130. Bd Longcham p

P O U R  VUS
F O U R N I T U R E S

A dressez-vous 
aux ETABLISSEMENTS

C h arle s  D1DE
35 Dite Fangaie. 
T él. Lycée 

76-60

Agent au 
Matériel 
Sonore 
Agent du

MARSEILLE

m a te r ’ei

AGENTS GENERAUX

Etobl. RADIUS
130, Ru L0NUCII4MP 

Tél. : .N. 38-16 et 38-17

Agent Régional 
W .  D E  R O S E N ,  Ing. ESE 

278, Bd N ational • MARSEILLE 
Tél.- N. 28-21.

b r o c k l is s  s im p l e x

Tout le MATÉRIEL
pour le CINÉMA

CIN ÈN IA TELEC
29. Bd Longchamp 

MARSEILLE 
T é l.: -N. 00-66.

Répa ru l i on s Mécaniques 
Entretien  —  Dépannage

L'IMPRIMERIE
a u  s e r v ic e

DU CINÉMA

M IS T R A L
C. SARNF.TTE O

Successeur

à  C A V A I L L O N
T é lé p h o n e  2 0 .

POUR VOTRE

C H A U FFA G E
Le BrOleur

C O N FO R T
Utilisant (les g ra ins 

üe charbons régionaux 
VOUS PROCURERA

A U T O M A T I C I T É  
É C O  N O M I E  

Ets. J. NOUZIES
56, R. E d . Rostand 

MARSEILLE T é l.: D. 26-45

PRP'ECTEURS a . e . g . 
EQUIPEMENTS SONORES

m e
%

ÂUTOMh
CONTROLE? 

AUTOMATIQUES 
Agence Sud-Est

CINÉM ATELEC
29. Bd Longchamp 

MARSEILLE

CHAUFFAGE
VENTILATION
SANITAIRE
D E F E N S E  I N C E N D Í E

e n t r e p r i s e

B A R E T  Frères
MARSE'UE

46, R.du Génie 
Not. 02-52

CAVAILION
I6. R. Chabran 

Tél. 3-84

E  C  T  E  U
qu i a lle z  p a à é e t

SATI

L

KfANGFlM
Systèm e Klangfllm Tobis 

AGENCE DE MARSEILLE 
6. Boulevard National 

Tél.: N. 54-56

à i ’en tr’acte ...

R I V O L O
le bâton g la cé  
s a v o u r e u x  et 
a v a n t a  ge  u x .

5 8 ,  r u e  C o n s o l â t
T é l. N . 2 3 -9 !. MAR SEI LI E

Ets BALLENCY
Constructeur  

TRANSFORMA TIONS 
ET REPARATIONS

TOUT LE MATÉRIEL
DE
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